
LE CHARIVARI CANADIEN.

Partez.-midu plaisir nv'c lequil je donne
l'oertion au mnorceau sui vanrt ! Corilme ça
on sera toiIjour boni anis, Cous ; dis-do l.
a tes disciples, si tu les cosnais, de taire comme
loi nrime . Reviens à la chaige tal.t qu'il le
plaira ilais dune nranire plus brève.... Divise
tes écrits commîtie j'ai divisé celui d'jurd'hm
et tout ira bien. Je te doun ce conseil ; quand
à moi, Ça P'est égal, niais C'est le public.. .. le
Puble à qui il fatit plaire ! -CiiAaRivAai.

Correspondtance du Chari var.

D iv Ea REr l:l.EXIoS DE COM US SUR Les
HiOMMES ET L.ESCOE.

1. SUR LES flETi SPriîTU ILL S EPT NA Tt-

1ILLES.

Nous avons vu dernièrement et tout le
-onde, du moins tCut ceux qui ont bien voulu
* ayer, ont vu, uin put imonstre, un être qui ne
:.i rattache à aucune espce connue, un ani-
lai hors des lois de la rna! tire, qui possèdait
srtelligence humaine, tiais qui n'avit pas

Soirie do l'hommne ; Pourtant, ceci n'a rien
eton «a ni, Pisqe use voyons s ouVet

lesirtelig'aessi ilal et<i'' i nuial conr-
Ïornées q peine ont elles la conscience le
I-eurs actes. Or, ce qui exi tc nu imsoral pieut

Q chinter an physn. Cette difllremi i
.hysique est Ci raieof: de celle le P'epit lin
1o.ia et puisqu'un individu et~ bûte d'intelli_
gence il peut s'en ieircontrer qui soient bien
bêtes de corps.

11. Sua L:s m ib ES ililoUs.

La nuit n' s pas le jour et te jouri n'est pas
ILa finit ; ceci est ii a xle à étab'ir ; car beau-
c<Ou-p par leurs actions semblent s'y tromler.

2on doit dirmir la nuit et trnvailklr le jnur-
mais beaucoup s'amusent la nuit et rie fun i
rica le jour. Il est lheuivux pour leur secirité

is n possèdent point la, conscience de
itus. A ce la tonsciencc <le u ous, ils s'é-
i-eraient au bout le leur carrière la miin

roeit sur le cœur ; "j'ai perdu toute ia v e !"
O r, T<itus se repenltait le la poirto d'une jour-
s,ée . qu'est-ce donc que le repentir de celle
d'une vie pour fue pareille expiation, il leur
faudrait ino uvelle 'Ihébaïdo. Les forêts
du Canada sont propices à ceue idée -

I1. SUR LES HoMMEs slNGES.
L'on sait que. l'homme est singe et mou-

tonnier même, (si vous voulez mie passer l'ex-
pression . ) Il singe soi ecmhlible ; et s'il lui
el prend fa rîtisie, il se coupera la gorge pm pour
fa'ire comnme l' dre"<ira-t-il t t iC bien t il
en est de nime <les iatiions. Le Canada,
produit en petit ce que l'Europe produit en
g: and ; il possède ses petits Poêles, ses petits
hoiires poluitques, ses petits orateurs, enfin, le
lanada a ses petitesses, comme l f- urope a ses
andeurs. Mais encore, le Canîala a ses
-crveilles, eh ! pourquoi pas ? le Daipîhine

a bien au nombre de huit!--La plus grande
*ýrveille du Canada est sa poliîique, et ses
épIacemuents de gvrneuirs ; il paraîtrait

1ue 0n a pris ltàche chiez les auitorii s toutes
7lissantcs de réaliser vis-à-vis du Canada
a fable du roi--ohveau, et à nous combattre'
-ne îl Jupiter combattait les grenouilles, par
,8 Cs1ois.

IV. SuR LEs PRoMlEssEs ET LEUR Ext-l
cUTION.

Dns les filets de la politique Voi cherche
toujours à y f lire tomber le plus confiant, et
bien fotl est celui quîi s'y laisse prendre. Chez
les grands, les pompes sorit lott et lexécution
ll)est rien. La promesse chez eux est une
ioi•iaie courante qui v us tiqli les doigts; c'est

toujours u11.0 pièce <le matvais aloi ; car vous
oie pouvez.-jamalis vius en servir. De la pa -

role à l'action, il y a toujours une distance
inicommirensurabl e.

Y. Sur LEs iLiEs ET L'AMOUR.

Ces jouis deniers ont fait sortir les jîlies
filles, les bonries marnans, et les petits enfans
de gentils chapeaux, <le superbes robes, de
magnifiques dentelles et de d'éclatants rubianls
ornent les belles : ces gaies enfants du bonheur;
L&î cœur te la jeune fille bat bien fort à Pap.
proche de t'été ; at la saison des voyages
ct des promenades:elle s'attend à voir venir
FSoi aman pour aller jouir à ses côtés de l'air
ems baumisé de la niiti, et prolonger tons deux
un<e coiersion qui ne sait pas languir ; il y

a tant de choses à se dire, lorsque l'amour
nous rapproche !
VI. SUit LE LUXE T "L'EAU DE SO DA"

Les chialeturs ont aussi amené avec elles
1tis les besoinis créés par le luxe et ces. jouis-

sisns qg'on ue soit guere se refuser : 'tiomi lie
aOne targt se dorlltert maintenant l'eai de
soda est ci' gra de dlennde-c'est à 'ordre du

jour: c'est la r.1*îionan"' qui le. veut ! L'on voit
<les Dames ci avaler des gra ds verres lors-
qu'on est encore à se dinanler coiment le
periies bdsch'.s peuvent liai contenir !... C'est
4;ue chez les Dames tout est petit, mais piro-
fond ! Towue fois, l'on commence à se dlire
que c'est un bou breuvage pcur ee désaltérer.-

COMUS LI Nas.

On trouvc certaines gens qui nous plan-
tent tout bonnemeit et tout Iêterent que
ce n'est point M. Viger qui a chaugé mais
que ce sont les torys qui ont vité casaque,
qui se sont adoucis, qui sont revenus à la
raison. Eli bien ! ces certaines gens voy
et les choses du même oeil que J'on voy-
ait atnciennemenît. le soleil et la terre.
Avant que le monde fût fin et prt, se faire
gloiec d'un peti d'esprit, ou s'imaginait
que le soleil trottait sans cesse autour. de
la terre qui restait plantée in statu quo -
uo1 rd'lui oi1 sait tout le coutraire. Mais

quel rapport y a t-il entre les tories et M1.
Viger et le soleil et la terre ? dites-vous.
C'est sculement du figuratif dont je me
scrs. Je veux en venir à prouver que M.
Viger, est comme la terre, et que le soleil
qui tient lieu des tories-non pas de ce
qu'ils veulent lous éclairer, les braves
gens !-on croit, que cette terre, M. Viger,
est fixe et que ce soleil, les tories, fait sa
course autour d'elle, tandis que c'est tout
le contraire: c'est M. Viger qui tourne,
qui trotte et qui marche, et ce sont les
Torys qui sont fixes, toujours les mêmes,
toujours des tories.--Dites à présent que
. lne m'yr connais pas en fait d'atronomîie!

LES POURQUOI ET LES PARCEQUE.
Pourquoi I'admuiustratiorn va-t:elle aux

extrêmes dans ses mesures ? Purceque M.
Viger est vieux.... v'là un extrême ! M.
Bart.he est jeune..... v'à Ilautre !... 'est-
ce point cela il

Poiurquoi son Excellence est.clle. d'une
personne plus pesante que celle de cquel.
ques honnêtes citadins ? Parccequ'il fiit
quatre chevaux pour la traîner.

Pourquoi M. M'Donell devrait-il être
à la place de Sir Charlesdans la voiture ?
Parcequ'il requart plus les quatre chte-
vaux que notre gouverneur : il est plus
lourd

Pou rcunoi lhomme-un niqu e Daly ne sait-
il pams écrire ? Parcequ'il tient la plume et
c'est son Excellence qui la conduit.

Pourqiioi M. Amédée Papincau est-il
nommé protonotaire ? Parceque M. Viger
veut faire penser au;public qu'il a 11-lono-
rable L. Jos. Pnpineau ide son côté.

J'ai reçu EUu observateur dans légli-
se.' Il se- îinuprend beaucoup sur n iom
but: je ne suis point de ce monde pour
être le fiéau de la vie privée, je n'y suis
que pour frapper llionime public 'Iouit en
condamnant autant que lui la conduit c
peu gentilliomne (e l'individ u qu'il veut
exposer et en nie réjonissant de la fila-
nière dont on l'a puni, je ne sau ais lai-
re place à son écrit.

N cette ville, un volmuci-îe des RU-
VR MS TR AGIQUES de ÏOL-

TAIRE. Celui à qui il appartient. et
qui voudra en faire la réclamation devra
en donner la description du volume cil
s'adressant au Bureau de ce journal.

16 Juillet 1844

CIIAPELEAUJ Ur LAMOTHE.
R E L I E U R S.

R UE STE. TIIE RE SE, vis-a-vis les im-
driner es le MM. J, Starke et Cie. et du Ca-
nadla Gazetie.

Montreîl, 10 Mai, 1844.
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Ce Journal se public deux fois par se-
maine, le Mardi et Vendredi matin, à rai-
son de DEUX SOUS la feuille, ou 15 sous
par mois pour la ville, et 2s Gd pour qua
tre mois pour la campagne, payables d'a
vance.
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